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1
L’air embaumait du parfum des roses de Noël. Partout, les guirlandes et les décorations aux couleurs vives étincelaient sous la neige. Holly Marlowe, qui adorait cette période de l’année, en avait toujours préservé la magie pour sa petite sœur depuis la mort de leurs parents. Mais désormais elle haïrait Noël jusqu’à la fin de ses jours. Il n’y avait rien de pire que cette cérémonie de mariage pour un 24 décembre.
— Vous pouvez embrasser la mariée, dit le pasteur avec un large sourire.
Elle observa la scène le cœur brisé. Oliver, son patron qu’elle aimait en secret depuis trois ans, se pencha vers sa jeune épouse, Nicole, qui n’était autre que la sœur cadette de Holly.
Alors qu’un murmure d’approbation parcourait l’assistance dans la vieille église de New York City, Holly eut un haut-le-cœur. Mal à l’aise dans sa robe rouge de demoiselle d’honneur, elle leva les yeux et s’absorba dans la contemplation des vitraux.
Lorsque prit fin le baiser interminable, la mariée jeta son bouquet vers les premiers rangs et brandit triomphalement la main de son époux pour exhiber son alliance.
— C’est le plus beau Noël de ma vie ! s’écria-t-elle.
Un tonnerre de rires et d’applaudissements lui répondit, mais un nœud serrait la gorge de Holly, qui se reprocha d’être égoïste. Nicole et Oliver s’aimaient, elle aurait dû se réjouir pour eux. Elle s’obligea à sourire quand l’organiste entonna un Alléluia éclatant.
Lorsque le couple descendit l’allée centrale vers la sortie, Holly se retrouva brusquement face au témoin d’Oliver, qui était aussi son cousin et le P-DG de la société où il travaillait avec Holly.
Stavros Minos.
Très grand, brun et large d’épaules, le puissant milliardaire grec semblait déplacé dans la vieille église en pierre. L’air vibrait autour de lui comme s’il avait besoin de plus d’espace. Lui, au moins, n’avait pas été contraint de revêtir un déguisement ridicule, comme Holly. Il portait un simple costume, suprêmement élégant néanmoins. On n’imaginait pas Stavros Minos se plier à un quelconque code vestimentaire.
Tout à coup, Holly surprit les yeux noirs du Grec qui la dévisageaient, comme pour scruter les profondeurs de son âme.
Puis son regard ironique se porta sur le couple des jeunes mariés qui continuaient à avancer sous les vivats. Un sourire empreint de cruauté creusa les commissures de ses lèvres sensuelles. Avait-il tout deviné ?
La bouche sèche, Holly se ressaisit. Non, ce n’était pas possible. Personne ne devait jamais savoir qu’elle avait été amoureuse d’Oliver. En plus d’être son patron, il était désormais le mari de sa sœur. Il fallait absolument faire comme si de rien n’était.
D’ailleurs, il ne s’était jamais rien passé et elle n’avait confié à personne ses sentiments. Surtout pas à Oliver, qui n’aurait jamais soupçonné que sa secrétaire se consumait pour lui d’un amour éperdu et sans espoir. Tout le monde l’ignorait. Sauf, peut-être, Stavros Minos…
Vingt ans plus tôt, alors qu’il sortait à peine de l’adolescence, le play-boy grec et milliardaire avait fondé seul, et sans aucune aide, une entreprise de haute technologie qui régnait à présent sur la moitié du globe. Il faisait souvent la une des journaux, tant pour ses prouesses d’homme d’affaires que pour ses conquêtes féminines. Tandis que la musique d’orgue résonnait à l’entour, Stavros enveloppa Holly d’un regard pénétrant et lui offrit son bras.
Elle le prit à contrecœur et avec une expression faussement indifférente. Quelle injustice qu’un homme riche et puissant comme lui puisse être en même temps aussi beau et séduisant ! Au bureau, elle l’évitait toujours soigneusement lorsqu’elle avait des dossiers à traiter avec l’une ou l’un de ses trois attachés de direction.
Frémissant malgré elle, Holly figea sur ses traits un sourire de circonstance, jusqu’à la sortie. Elle en avait mal aux joues.
Sur le parvis de l’église, au fond d’une petite rue historique du Financial District, les invités jetèrent sur le couple de jeunes mariés une pluie de pétales rouges et blancs qui se répandirent sur le fin manteau de neige. La lumière déclinait sous un ciel gris et bas. À la hauteur de la limousine, Holly lâcha le bras de Stavros et s’engouffra à l’intérieur, en baissant la tête pour cacher ses yeux humides.
Elle ne devait pas être triste. Pas aujourd’hui. Ni jamais. Il fallait au contraire se réjouir pour sa sœur et Oliver qui allaient la quitter pour se lancer ensemble dans une nouvelle vie à l’autre bout du monde.
Nicole s’installa en face d’elle dans un nuage de tulle blanc et se tourna vers Oliver.
— Voilà ! Nous sommes mariés !
— Enfin ! répondit Oliver avec le charme nonchalant qui le caractérisait. Qui l’eût cru, n’est-ce pas ? Franchement, je ne pensais pas qu’une femme me mettrait un jour la corde au cou.
— Jusqu’à ce que tu me rencontres, susurra Nicole en lui offrant ses lèvres.
Il se pencha avec un sourire.
— Exactement.
Stavros Minos prit place à côté de Holly, qui ne put s’empêcher de sentir son parfum grisant quand la portière se referma derrière lui.
— Alors, Stavros, lança Oliver en s’adressant à son cousin. Cette cérémonie t’a-t-elle donné des idées ?
— Non merci, très peu pour moi, répliqua le puissant magnat d’un ton glacial.
Comment osait-il se montrer aussi grossier ? songea Holly, incrédule. Mais il était connu pour sa phobie de l’engagement et n’avait aucune raison de s’en cacher.
— J’ai failli inviter oncle Aristides, s’esclaffa Oliver. Après tout, il fait partie de la famille. Mais j’ai pensé que cela te déplairait.
— C’est très généreux de ta part.
Holly enviait le calme froid de Stavros. Elle avait déjà le cœur à vif, et Nicole insistait pour qu’elle les suive à Hong Kong après leur voyage de noces à Aruba, ce qui portait sa tension intérieure à son comble. Comme Oliver avait démissionné de Minos International, elle travaillerait sous les ordres du chef de fabrication, un individu foncièrement désagréable. Sinon, elle envisageait d’accepter la proposition d’un ancien employeur qui avait déménagé en Europe.
Mais, si elle choisissait de quitter New York, pourquoi ne pas aller carrément jusqu’à Hong Kong pour seconder Oliver dans ses nouvelles fonctions ? Elle continuerait ainsi à veiller sur le bonheur de sa petite sœur, comme elle le faisait depuis toujours.
— Tu détestes vraiment les mariages, n’est-ce pas, Stavros ? reprit Oliver. Tu as l’air bien maussade. Au moins, je n’aurai plus à supporter tes sautes d’humeur au bureau !
Stavros haussa les épaules.
— Ni moi tes pauses déjeuner de trois heures.
— Haha ! J’ai hâte d’explorer les plaisirs de Hong Kong.
— Moi aussi, dit Nicole.
Oliver sursauta, comme s’il avait oublié la présence de sa jeune épouse.
— Oui, bien sûr.
Puis il s’adressa à Holly.
— Alors, Nicole t’a-t-elle convaincue de me suivre jusque là-bas ?
— Euh, n-non, bégaya Holly en rougissant.
— Ne sois pas égoïste, insista Oliver. Je n’y arriverai pas sans toi. Ton sens de l’organisation et ta compétence me sont devenus complètement indispensables.
— En plus, je risque de tomber enceinte très vite, ajouta Nicole avec une pointe d’inquiétude. Qui s’occupera du bébé si tu n’es pas là ?
Une douleur fulgurante transperça Holly. La suggestion de Nicole frisait la cruauté. Comme si elle ne souffrait pas déjà assez de voir sa sœur épouser son amour secret… Elle avait vingt-sept ans depuis la veille et n’existait que par son travail et son dévouement familial. Rencontrerait-elle un jour un homme qu’elle aimerait et qui l’aimerait en retour ?
À son âge, cela commençait à devenir problématique. Après la mort de leurs parents, elle avait consacré presque dix ans de son existence à élever sa sœur et son travail de secrétaire l’accaparait complètement depuis trois ans. Peut-être en serait-il toujours ainsi. Elle n’occuperait jamais qu’un rôle de second plan et ne deviendrait jamais la vedette de sa propre vie. Son cœur se serra à cette idée.
— Vous vous débrouillerez parfaitement sans moi, bredouilla-t-elle.
Nicole secoua la tête vigoureusement.
— Ce serait un désastre. Viens avec nous, Holly. S’il te plaît !
Elle parlait sur ce ton enjôleur qu’elle avait toujours su manier, enfant, pour obtenir ce qu’elle voulait. Le même qu’elle avait utilisé le mois dernier pour convaincre sa sœur d’organiser son mariage précipité. Holly avait cédé et suivi à la lettre, jusque dans les moindres détails, un projet dont elle rêvait depuis toujours pour son mariage à elle. De toute façon, personne ne s’intéresserait à elle. Sinon, ce serait déjà arrivé. Nicole avait plus de succès auprès des hommes. Sa blondeur éthérée lui conférait un charme fou, dont elle jouait parfaitement du haut de ses vingt-deux ans.
Quand Holly l’avait présentée à Oliver l’été dernier, à un pique-nique du comité d’entreprise, elle n’avait évidemment pas imaginé que les choses tourneraient ainsi…
Quelque chose attira brusquement son attention.
— Où est le pendentif de maman ? Son étoile en or…
— Oh ! quelque part dans les cartons… Je le retrouverai sûrement en déballant mes affaires à Hong Kong.
— Tu as perdu le collier de maman ? s’écria Holly, scandalisée.
— Mais non, il est forcément quelque part.
— N’essaye pas de changer de sujet, Holly, intervint Oliver sèchement. Tu t’entêtes à rester égoïstement à New York alors que j’ai besoin de toi à Hong Kong.
L’accusation choqua Holly. N’était-ce pas légitime de poursuivre ses propres rêves de bonheur, au lieu de penser toujours aux autres ?
— Je… Ta façon de voir est un peu exagérée, chuchota-t-elle.
Pendant que la limousine les emmenait vers Midtown, elle regarda par la fenêtre les vitrines illuminées et les décorations de Noël tout le long de la Sixième Avenue. Une foule de badauds se pressait sur les trottoirs pour des achats de dernière minute, avec des enfants qui écarquillaient des yeux émerveillés.
Elle se remémora toutes les fêtes qui s’étaient succédé depuis la mort de leurs parents. Jusqu’à quand devrait-elle s’occuper de sa sœur ? Elle était adulte, maintenant…
— Je ne comprends pas.
La voix acide de Stavros Minos rompit le silence.
— Tu veux que Miss Marlowe quitte son poste chez Minos International pour vous accompagner tous les deux à Hong Kong ? Pour te servir de secrétaire la journée et garder tes enfants le soir ?
Oliver fronça les sourcils.
— Ne t’en mêle pas, Stavros.
— Votre sollicitude vous fait honneur, monsieur Minos, intervint Nicole avec un sourire charmeur. Mais Holly veille sur moi depuis mes douze ans. Je ne pourrais pas me passer de ses bons soins.
— Ni moi non plus, ajouta Oliver.
Stavros se tourna vers Holly avec une expression étonnée.
— Vraiment ?
— C’est normal, murmura-t-elle.
— Moi, je ne trouve pas.
— Évidemment, railla Oliver en se renfonçant dans son siège. Les Minos sont égocentriques jusqu’à la moelle et se moquent éperdument des autres.
— C’est-à-dire ? demanda Nicole.
— C’est ce que qui fait tout notre charme, répliqua-t-il avec un clin d’œil.
Nicole revint à la charge.
— Je ne te laisserai pas à New York, Holly. Que deviendrais-tu sans moi ? Tu serais tellement seule…
— J’ai des amis…
— Je suis ta seule famille et tu n’auras probablement jamais d’enfants.
Elle secoua la tête avec un petit rire indulgent.
— Sois lucide. Tu n’es jamais sortie sérieusement avec un garçon. Tu ne veux pas vieillir et mourir dans la solitude ?
Holly la fixa tristement.
Nicole avait raison. Le lendemain, pour la première fois de sa vie, Holly passerait Noël toute seule.
Et il en serait désormais ainsi à l’avenir.
Elle croisa le regard froid de Stavros, dont l’expression s’anima soudain.
— Je crains que Miss Marlowe ne puisse se rendre à Hong Kong parce que j’ai besoin d’une nouvelle attachée de direction. Je lui offre une promotion.
— Pardon ? s’écria Oliver.
— Quoi ? lança Nicole.
Holly cilla les paupières plusieurs fois.
Stavros se radoucit.
— Voulez-vous travailler directement sous mes ordres, Miss Marlowe ? Vous aurez de longues journées, mais cela en vaut la peine. Je double votre salaire.
— Mais… Pourquoi moi ? chuchota Holly, interdite.
— Parce que vous êtes la meilleure et que j’en ai les moyens.
Stavros n’aurait pas dû intervenir. Oliver avait raison, cette histoire ne le concernait pas.
Il n’aimait pas beaucoup son cousin et regrettait depuis longtemps de l’avoir engagé comme directeur de marketing. Il était sur le point de le renvoyer quand Oliver avait trouvé un nouvel emploi à Hong Kong. Stavros était content de se débarrasser de lui. En revanche, le nouvel employeur d’Oliver ne gagnerait pas au change…
Nicole ne plaisait pas beaucoup non plus à Stavros. Malgré les soucis qui l’agitaient en ce moment, il avait tout de même parlé avec elle pour la mettre en garde contre Oliver et son manque d’honnêteté. La jolie blonde, qui savait donc parfaitement dans quoi elle s’engageait, n’avait rien voulu entendre. Tant pis pour elle.
Stavros se désintéressait totalement de l’un et de l’autre.
Il en allait différemment de Holly Marlowe.
C’était sans doute grâce à ses efforts et son travail acharnés qu’Oliver était resté à flot ces trois dernières années. Elle partait du bureau tard le soir et emportait certainement des dossiers chez elle le week-end. Au siège de la société new-yorkaise, tout le monde appréciait la gentillesse et la disponibilité de Miss Marlowe, depuis le concierge jusqu’à l’administrateur en chef. D’une fiabilité et d’un dévouement à toute épreuve, Holly Marlowe était certainement la personne la plus respectée de l’entreprise, avant Stavros.
Mais elle était sous la coupe de ces deux individus abominablement égocentriques qui, au lieu de la remercier pour ses bons et loyaux services, lui en demandaient toujours davantage, comme si elle était corvéable à merci.
En temps ordinaire, Stavros n’y aurait prêté aucune attention. Après tout, les gens étaient responsables de leurs choix. Tant pis pour eux s’ils commettaient des erreurs.
Mais, la veille, une information avait totalement bouleversé son existence. Pour la première fois, il s’interrogeait sur le sens de sa vie et ce qu’il laisserait derrière lui en disparaissant. Cela lui donnait à réfléchir.
— Tu ne peux pas m’enlever Holly ! explosa Oliver. J’ai besoin d’elle.
Devant le regard féroce de son cousin, il appela Nicole à sa rescousse.
— Sa sœur aussi a besoin d’elle.
— Tu ne te soucies pas vraiment d’une promotion dans ta carrière, Holly, n’est-ce pas ? renchérit Nicole.
Cependant, le visage de Holly s’illumina de l’intérieur lorsqu’elle s’adressa à Stavros.
— Vous… Vous êtes sérieux ?
— Je ne parle jamais à la légère.
Stavros s’étonnait de ne jamais avoir remarqué sa beauté et sa silhouette de rêve. À l’église, tout à l’heure, cela avait été une révélation.
Sans doute n’avait-il rien voulu voir jusque-là. Il avait les plus jolies femmes à ses pieds depuis toujours, et les secrétaires compétentes et motivées se faisaient rares. De plus, Holly se rendait presque invisible au travail. Pas maquillée, elle dissimulait ses magnifiques cheveux blond vénitien en les attachant dans un chignon sévère. Elle portait des tailleurs beiges ou bleu marine, à la coupe ample, avec des chaussures plates, et vaquait discrètement dans l’ombre sans jamais se mettre en avant.
Pourtant, elle était magnifique, avec de grands yeux verts incroyablement lumineux, des lèvres rouge carmin et une carnation très pâle, parsemée de taches de rousseur sur le nez. Son opulente chevelure rousse et frisée se répandait sur ses épaules. Elle arborait une robe rouge au décolleté avantageux, dont la coupe près du corps flattait ses courbes féminines.
Stavros devrait oublier tout cela quand ils se côtoieraient professionnellement. Il ne mêlait jamais travail et plaisir, et s’interdisait de séduire ses employées, aussi jolies fussent-elles.
Pour lui, le sexe représentait une distraction, rien de plus. Depuis de longues années, il se consacrait exclusivement à sa carrière, qui était toute sa vie.
En choisissant de se cacher dans des vêtements informes, Holly souhaitait manifestement être jugée uniquement sur ses qualités professionnelles, et non sur l’apparence. En cela, ils se ressemblaient.
Il avait surpris son expression tourmentée, à l’église, quand elle regardait Oliver. Comme Stavros, elle avait aussi des secrets qu’elle gardait jalousement…
Mais cet engouement inexplicable pour Oliver ne durerait pas. Quand elle guérirait, elle se rendrait compte qu’elle l’avait échappé belle.
Quant à Stavros, les gens ne découvriraient pas son secret avant sa mort. C’est-à-dire dans six à neuf mois, selon le pronostic du médecin.
Il battit des paupières. Il lui restait si peu de temps à vivre…
Jusqu’à ces derniers jours, il imaginait avoir encore une cinquantaine d’années devant lui. Malheureusement, il ne fêterait peut-être même pas son trente-septième anniversaire.
Il mourrait seul, sans personne pour le regretter à part ses actionnaires. Brouillé depuis longtemps avec son père, il léguerait sa fortune à des œuvres caritatives. Il n’était pas question de laisser quoi que ce soit à Oliver.
« Pauvre Stavros », diraient ses ex-maîtresses. Puis elles se consoleraient dans les bras de leur nouvel amant.
« Pauvre Minos », diraient ses associés et collaborateurs. Mais ils l’oublieraient vite et replongeraient dans les affaires courantes.
Il retomberait en poussière sans avoir connu autre chose que le travail, sans un fils ou une fille qui porterait son nom.
Maintenant que son existence touchait à sa fin, Stavros regardait en arrière avec une lucidité douloureuse. Il n’avait que lui à blâmer quand les paroles de Nicole affleurèrent soudain à son esprit.
« Tu ne veux pas mourir dans la solitude ? »
Les illuminations de Noël étincelaient sur la Sixième Avenue, encombrée d’une noria de taxis jaunes qui emmenaient leurs passagers à des dîners de famille. La limousine tourna à gauche et se gara devant le palace qui donnait sur Central Park.
— Nous reparlerons de tout cela, Holly, déclara Oliver avec fermeté.
— Tu viendras avec nous, ajouta Nicole d’une voix assurée.
Le chauffeur en livrée ouvrit la portière, et Oliver descendit le premier et aida galamment la jeune mariée. Sur le trottoir, les passants s’arrêtèrent un instant pour l’admirer. Quelques-uns sortirent même leurs portables pour la photographier, imaginant sans doute voir quelque célébrité. Le jeune couple salua et disparut à l’intérieur pour une séance photo avant le début de la réception.
Dans la limousine, un lourd silence tomba.
— Ne leur cédez pas, Holly, dit enfin Stavros doucement, en l’appelant pour la première fois par son prénom. Défendez-vous. Vous valez tellement mieux qu’eux.
Brusquement, elle eut les larmes aux yeux.
— Comment pouvez-vous dire une chose pareille ?
— Parce que c’est la vérité, répondit-il avec dureté.
Puis il mit pied à terre et lui tendit la main.
C’est alors que cela se produisit.
Stavros avait connu beaucoup de femmes, toutes très belles, certaines célèbres, des mannequins et des actrices, et même une lauréate du prix Nobel.
Mais, quand il toucha les doigts de Holly, il éprouva une sensation extraordinaire, comme il n’en avait jamais encore éprouvée. Une sorte de décharge électrique l’ébranla tout entier.
Le cœur battant curieusement, il l’observa tandis qu’elle se redressait. Des flocons tourbillonnaient autour d’eux et elle poussa une exclamation joyeuse. Quand elle lâcha sa main, Stavros ressentit un froid étrange et le monde s’assombrit tout à coup. Il s’immobilisa et leva son visage vers le ciel, en se disant que c’était peut-être la dernière fois qu’il sentait la neige sur sa peau.
Si seulement il laissait au moins un enfant derrière lui… Un souvenir de son passage sur terre.
Mais les femmes qu’il fréquentait, aussi ambitieuses et insensibles que lui, auraient été incapables de veiller sur un petit être innocent. Pour élever un enfant, il fallait de la générosité et de la grandeur d’âme. Personne, dans son entourage, ne possédait ces qualités.
À ce moment-là, le rire cristallin de Holly Marlowe retentit à ses oreilles. Elle tournoya sur elle-même en ouvrant les bras. Elle avait l’air d’un ange.
— Il neige pour le mariage de ma sœur ! Le soir de Noël ! s’écria-t-elle avec un ravissement plein de fraîcheur.
Alors, tout disparut à l’arrière-plan, la circulation, les lumières, les trottoirs plein de monde… Stavros ne vit plus qu’elle, Holly.
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